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  Ce livre n’aurait jamais dû exister

  
    Au pays des Droits de l’homme, le président Ysokras prit ce jour-là solennellement la parole.

    Il s’adressa à l’assemblée des petits pois pour annoncer la mise à mort des juges d’instruction. Lorsqu’il était plus petit, avant d’être président, Ysokras avait été suspecté à tort par un grand juge d’instruction d’avoir caché une partie de ses billes au pays des Droits de l’argent. Le grand juge n’avait fait que son travail honnêtement, tout le monde s’accordait là-dessus, d’autant qu’Ysokras avait été blanchi. Cependant, le président avait une conception large et anticipative du crime de lèse-majesté. Par ailleurs, il se défiait secrètement des juges, qu’il croyait capables d’aller explorer un jour ses noirs secrets, authentiques ceux-là. Il s’était donc juré de se venger du juge et d’empêcher à jamais ses successeurs de lui faire de tels ennuis. Alors, le président Ysokras avait le même sourire crispé que lorsqu’un inconnu, lors des grands comices agricoles annuels de la capitale du royaume, avait refusé de lui serrer la main. Ysokras allait pouvoir dire comme lui au juge d’instruction « casse-toi, pauv’ juge » et personne ne l’en empêcherait.

    Le juge Lëamar était déjà un vieux juge. Depuis ses débuts, il avait toujours entendu parler de la suppression du juge d’instruction. C’était en effet un métier mal connu et lorsqu’il l’était, c’était parfois en mal.

    Ysokras l’ignorait, mais après son discours devant l’assemblée des petits pois, Lëamar avait décidé de tenir la chronique de la disparition de sa fonction. Le vieux juge ne voulait pas que l’histoire soit écrite par les vainqueurs. Lëamar s’était juré de rendre compte sans méchanceté et sans travestir la vérité du dernier combat des juges, qu’il pensait perdu d’avance en raison de la brutalité de l’adversaire. Il s’attendait à une défaite mais savait que parfois la défaite est plus belle que la victoire. C’est ainsi qu’il prit sa plume.

      

      

    

    J’ai écrit ce texte en mai 2010. Nicolas Sarkozy avait comparé avec mépris à des « petits pois » les magistrats alignés sous ses yeux à l’audience solennelle de rentrée de la Cour de cassation et annoncé son intention de supprimer la fonction de juge d’instruction.

    L’étonnement avait été énorme : le juge d’instruction, enquêteur indépendant par son statut et son mode de désignation, inamovible, c’est-à-dire non susceptible de mutation forcée, mis à mort brutalement, après deux cents ans d’existence officielle ? Les critiques fusaient : Nicolas Sarkozy ne voulait-il pas plutôt supprimer en catimini « ses » juges ? Conjurer le spectre de Renaud Van Ruymbeke, qui avait eu l’impudence de vérifier des accusations de malversations portées contre lui – à tort – à l’occasion de la ténébreuse affaire des faux listings de la société financière Clearstream ? D’autres dossiers gênants ?

    Le combat semblait perdu d’avance. Ce jour-là à l’audience, il s’était même trouvé des magistrats pour applaudir. Avec quelques collègues réunis au sein de l’Association française des magistrats instructeurs (AFMI), nous nous sommes mobilisés. Nous tenions secrète l’importance très relative de nos effectifs pour ne pas susciter les sarcasmes. Nicolas Sarkozy, qui avait eu vent de notre petit nombre, a cru atteindre son but. Il a sous-estimé pourtant deux acteurs du débat démocratique : l’opinion publique et les médias. Il est apparu que la première tenait au principe d’indépendance de la justice et que confusément, le juge d’instruction, malgré ses erreurs et ses imperfections, incarnait pour elle cette idée. La presse a troublé les plans d’Ysokras, qui a dû faire marche arrière et abandonner son projet. Le juge Lëamar n’a pas déposé sa plume. Il a décidé de poursuivre son œuvre, pour raconter ce que furent toutes ces années au service de la justice.

      

      

    

    Ce livre n’aurait jamais existé s’il n’y avait eu cette brutale tentative de reprise en main de la magistrature dans les années 2007-2012.

    Plusieurs raisons auraient pu m’empêcher d’écrire ce livre, mais elles ne m’ont pas paru supérieures aux puissants motifs qui le rendent nécessaire. J’y évoque pour l’essentiel soit des affaires jugées définitivement et pour lesquelles le secret de l’instruction n’existe plus, soit des affaires où aucun protagoniste et aucun lieu n’est identifiable. Ces dernières ne sont donc racontées que pour leur intérêt documentaire, remarquable ou révélateur des grandeurs et des servitudes de l’œuvre de justice. Je parle aussi des affaires qui m’ont été reprochées, pour les besoins de ma propre défense. Quant au reste, le secret de l’instruction ne concerne pas les à-côtés ou les bas-fonds des enquêtes, tout ce qui se déroule « hors procédure ».

    Ces épisodes donnent pourtant la clef de la mission du juge et révèlent ce qu’on veut souvent cacher, tout ce qui est destiné parfois à faire échouer une enquête et qui n’apparaît jamais à la lecture des procédures elles-mêmes.

    Mes récits ont des limites nécessaires au respect des personnes, de leur douleur, de leur vie privée et parfois même de leur sécurité. Dans mon témoignage, vous aurez la vérité, rien que la vérité, mais pas toute la vérité. Mes silences suivent mes obligations déontologiques et les secrets juridiquement protégés.

    J’ai surmonté mon appréhension d’écrire, moi qui déplore l’impudeur et la prétention de certains et redoute la propension très humaine de chacun à enjoliver les récits en sa faveur.

    Cet effort a un objet : vous faire partager la vraie vie d’un juge d’instruction. Ce magistrat est un enquêteur qui dirige l’action de la police et accomplit lui-même des actes d’enquête, mais aussi un juge qui statue par ordonnance sur des libertés fondamentales, dans une totale indépendance d’esprit et avec une liberté limitée simplement par la loi.

    Cette fonction, que j’ai occupée durant dix-sept ans, est un extraordinaire poste d’observation de la société et de ses évolutions. Vous percevrez le nécessaire équilibre à trouver dans l’œuvre de justice. Le juge est l’arbitre permanent entre les libertés et le besoin de sécurité d’une société qui, par fantasmes, idéologie ou ignorance, n’aborde pas ces questions d’une façon rationnelle.

    Vous serez initié à la construction d’un dossier d’enquête qui suppose des choix tactiques et des décisions stratégiques dans les affaires les plus importantes. Vous découvrirez ce métier que j’ai exercé dans une indépendance d’esprit totale. Le juge d’instruction n’a pas véritablement de supérieur hiérarchique, ce qui ne veut pas dire qu’il agit sans contrôle.

    Vous verrez comment un juge d’instruction conduit ses dossiers, dans une grande liberté d’organisation personnelle, avec des pouvoirs et des moyens importants, guidé simplement par le souci de vérité. Vous vivrez, de l’intérieur, les relations avec les autres professions mitoyennes : greffiers, avocats, enquêteurs et experts notamment. Vous percevrez l’action des intervenants périphériques à la justice, journalistes et dirigeants politiques.

    Je me suis attaché à décrire le plus honnêtement et le plus simplement possible le fonctionnement de cette justice que je pratique depuis plus de trente ans. J’ai voulu un livre de souvenirs et non une autobiographie, car le genre réclame un âge plus avancé et une satisfaction de soi que je n’ai pas. J’ai souhaité certes parler du métier de magistrat, que j’ai exercé à des postes très divers, mais surtout de la période de dix années où je fus juge d’instruction à Paris avec des affaires sensibles particulièrement complexes. Je ne cacherai pas les conflits avec une hiérarchie relayant parfois complaisamment ou lâchement les inquiétudes et agacements du pouvoir politique de l’époque et les manœuvres d’intimidation et les pressions que j’ai subies.

     





  
    Patrick Ramaël

    
      Patrick Ramaël a été juge d’instruction pendant dix-sept ans, notamment à Paris. Il a instruit des milliers de dossiers, du terrible quotidien des crimes de sang et des viols à plusieurs « affaires » impliquant le pouvoir politique.
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